
Entretien 
De Valérie Schafer  AVEC  
GÉRARD BERRY 
Collège de France 
11 Place Marcellin Berthelot 
75005 Paris 

Entre recherche et industrie, langages et inter-section des sciences 

C’est au Collège de France que Gérard Berry nous a reçue, pour revenir sur son 
parcours, qui éclaire la naissance de la discipline informatique et son 
institutionnalisation, les langages ou encore les relations entre recherche et 
industrie. Au fil du récit de sa carrière, de ses recherches, de ses expériences 
professionnelles depuis les années 1970 jusqu’à aujourd’hui, on découvre à la fois 
un it inéraire de chercheur riche de rencontres, de collaborations, d’intuitions, de 
prises de risques, de tournants comme de continuités, et des enjeux plus généraux, 
qui touchent à la structuration et à la composition des équipes, aux relations 
internationales, à l’innovation et aux relations industrielles, ou encore à la 
question de l’évaluation et de l’enseignement.  

Valérie Schafer : Commençons si vous le voulez bien par vos débuts… Vous êtes 
ingénieur de l’École Polytechnique en 1970, ingénieur des Mines en 1973, vous 
soutenez une thèse de doctorat ès Sciences Mathématiques en 1979…  Gérard Berry ǣ Et dǯabord une thèse de ͵e cycle en ͳͻ͹͸Ǥ Ma thèse en sciences mathématiquesǡ sous la direction de Maurice Nivatǡ était de spécialité informatiqueǤ Mais revenons au tout débutǤ Je me suis intéressé très tôt aux sciencesǡ à la chimie notammentǤ Je me souviens de ce magasin de produits chimiques en face du Collège de France que je fréquentais quand jǯétais lycéenǡ en quatrièmeǥ Jǯétais plutôt scientifique doncǡ et cǯest à lǯX que je suis tombé sur des ordinateursǡ qui mǯont immédiatement fascinéǤ )maginez que ces vieux clous nǯavaient même pas de mémoires électroniques Ǩ Jǯai tout de suite compris que ce sujet serait pour moi ǣ les ordinateursǡ cǯétait nouveauǡ précis et délicatǤ La première année de lǯXǡ il y avait des cours dǯinformatiqueǡ faits par Duby qui travaillait chez )BMǤ On y apprenait le FORTRANǤ  
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756     TSI. Volume 32 – n° 6/2013 Jǯai alors compris que ce serait probablement lǯinformatique qui mǯintéresserait le plusǤ Jǯentre en ͳͻ͹Ͳ au corps des Minesǡ o‘ je mǯentends bien avec le directeur Pierre Laffitteǡ un grand novateurǤ Cǯest lui qui a créé le centre de SophiaǦAntipolisǤ Jǯai alors notamment travaillé sur le traitement et lǯinterrogation de fichiersǡ en coǦdéveloppant le langage T)FǤ Cǯest très important vous savez les noms dans le monde informatiqueǤ Nos modules successifs avaient des noms originauxǡ qui allaient dǯapéritif à digestif en passant par sportif Ǩ Nous avions un peu inventé Excelǥ comme des tas de gensǡ mais sans nous en rendre compte Ǩ Enfin ce nǯest pas si simpleǡ il nǯy avait pas dǯécransǡ mais seulement des bandes magnétiquesǤ Cette aventure était passionnante mais pas viableǡ car nous nǯavions pas les moyens de nos ambitionsǤ Lǯordinateur était à Fontainebleauǡ relié par ligne lenteǤ Les moyens informatiques nǯétaient pas du tout les mêmes quǯaujourdǯhuiǤ  Des camarades de lǯX dont Philippe Flajoletǡ mǯont incité à venir à Jussieuǡ auprès de Maurice NivatͳǤ Jǯy ai fait un DEAǤ Puis jǯai travaillé aux Mines et à lǯ)R)AǤ  
V.S. : Sur quels sujets ?  GǤBǤ ǣ À lǯépoque on travaillait sur la complexité des algorithmesǤ )l faut comprendre que nous nǯavions pas dǯordinateursǥ grâce à la C))Ǥ Cǯétait lǯépoque du Plan Calculǡ des ͳͲͲ͹Ͳ et )R)S ͺͲǤ Je me souviens de la panne mémorable de lǯ)R)S ͺͲ de ͳͻ͹ͷʹǥ La recherche mondiale ne travaillait pas avec ces matérielsǡ mais avec des PDP ͳͲǡ ce qui nous a permis dǯêtre en contact avec lǯ)RCAMǤ Grâce à Pierre Boulez͵ǡ ils avaient pu acheter cet ordinateurǤ Jǯai fait ma thèse dǯEtat ensuiteǤ Jǯai vraiment trouvé mon fil conducteur en ͳͻ͹͵ et publié mon premier papier important la même annéeǤ Jǯai commencé à travailler avec JeanǦRaymond Abrial sur les fonctions stablesǡ puis avec JeanǦJacques Lévy sur le lambdaǦcalculǡ en ͳͻ͹͸Ǥ On parle souvent de la machine de Turingǡ cǯest génial mais ça ne sert à rien Ǩ Le lambdaǦcalcul de Alonzo Churchǡ créé en ͳͻ͵͸ǡ est au contraire la base de la logique de la preuveǡ des langages de programmationǥ Camlǡ cǯest du lambdaǦcalcul Ǩ                              ͳǤ Sur Maurice Nivatǡ voir MounierǦKuhn PierreǦÉric ȋʹͲͳͲȌǤ L’informatique en France de 

la seconde guerre mondiale au Plan Calcul. L’émergence d’une scienceǡ Parisǡ PUPSǤ  ʹǤ Sur lǯ)R)S ͺͲ de lǯ)NR)Aǡ la politique du Plan Calculǡ voir notamment Beltran Alainǡ Griset Pascal ȋʹͲͲ͹ȌǤ Histoire d’un pionnier de l’informatique, 40 ans de recherches à 
l’Inria. EDP Sciencesǡ Les Ulisǡ pǤ ͳʹͲ et Griset Pascal ȋdirǤȌ ȋͳͻͻͺȌǤ Informatique, 
politique industrielle, Europe : entre Plan Calcul et UnidataǤ )nstitut dǯhistoire de lǯ)ndustrieǡ Parisǡ Editions Rive DroiteǤ ͵Ǥ Sur Pierre Boulezǡ voir les pages qui lui sont consacrées sur le site de lǯ)RCAM ǣ  httpǣȀȀbrahmsǤircamǤfrȀcomposersȀcomposerȀͷʹ͸Ȁ ainsi que Boulez Pierre ȋͳͻͺ͹ȌǤ Penser la musique aujourd’huiǤ Parisǡ GallimardǤ  
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Entretien     ͹ͷ͹ Jǯen ai découvert quelques propriétés importantes grâce à Robin MilnerǤ Le grand lieu dans ce domaine à lǯépoqueǡ cǯétait EdimbourgǤ Milner a écrit un papier extraordinaire sur les modèles fully abstractͶǤ Auparavantǡ il y avait eu la grande découverte de Dana Scottǡ la sémantique dénotationnelleǤ Gordon Plotkinǡ qui vient dǯavoir le grand prix Milnerͷǡ avait montré que la sémantique de Scott ne rendait pas vraiment compte de ce qui se passait dans les machines͸Ǥ Le papier de Milner montrait quǯil existait un modèle unique correspondant exactement aux machinesǡ mais sans dire de quoi il était faitǤ Jǯai travaillé làǦdessus pendant huit ansǡ en développant une série de nouveaux modèles de plus en plus fins du lambdaǦcalculǡ tous intuitivement compréhensibles et pleins de nouvelles propriétésǤ 
V.S. : Cela nécessite quel type de compétences ? Mathématiques ?  GǤBǤ ǣ Mathématiquesǡ logiqueǡ informatiqueǥ cela requiert les troisǤ Ce ne sont pas que des mathématiquesǡ car le problème ne se pose vraiment que quand on aime les programmes Ǩ Cela demande des compétences larges et beaucoup de tempsǤ  
V.S. : Où travailliez-vous alors ?  GǤBǤ ǣ En ͳͻ͹͹ jǯai rejoint un laboratoire des Mines à SophiaǦAntipolisǡ o‘ il y avait des informaticiensǡ mais aussi des gens de la théorie du contrôleǤ Jǯai pris mon premier thésardǡ PierreǦLouis CurienǤ On a continué la sémantique et le lambdaǦcalcul jusque vers ͳͻͺͶǡ en rajoutant dǯautres mathématiquesǤ Et on commençait à avoir des ordinateurs Ǩ Cela sǯest terminé par un langage de programmationǡ CDS͹ǡ avec Matthieu Devinǡ qui travaille maintenant chez GoogleǤ CDS intégrait des idées émanant de plusieurs champs et sourcesǡ par exemple celles de Gilles Kahn sur la théorie de la programmation parallèle par flots de donnéesǤ Ce travail a été repris ensuite par dǯautres en termes de théorie des jeuxǤ  Cǯest toute une première phase théorique de ma carrièreǤ Version ͳǤ Logiqueǡ lambdaǦcalculǡ programmation classiqueǤ Tout ceci a été bien publiéǡ mais cǯest une époque o‘ on ne publiait pas comme des fous pour faire carrièreǤ                             ͶǤ Milner Robin ȋͳͻ͹͹ȌǤ Fully abstract models of typed lambdaǦcalculiǤ Theoretical 

Computer Science, Ͷǡ pǤ ͳǦʹ͵Ǥ ͷǤ Voir sur le site de la Royal Society ǣ httpǣȀȀroyalsocietyǤorgȀawardsȀmilnerǦawardȀ ͸Ǥ Voir notamment Plotkin Gordon ȋͳͻ͹͹ȌǤ LCF as a programming languageǤ Theoretical 
Computer Science ͷǡ pǤ ʹʹ͵Ǧʹͷ͹Ǥ ͹Ǥ Voir par exemple Berry Gérardǡ Curien PierreǦLouis ȋͳͻͺͷȌǤ The kernel of the applicative language CDSǣ theory and practiceǤ Proc. French-US Seminar on the 
Applications of Algebra to Language Definit ion and Compilationǡ Cambridge University Pressǡ pǤ ͵ͷǦͺ͹Ǥ 

C
et

 a
rt

ic
le

 d
es

 E
di

tio
ns

 L
av

oi
si

er
 e

st
 d

is
po

ni
bl

e 
en

 a
cc

es
 li

br
e 

et
 g

ra
tu

it 
su

r 
ts

i.r
ev

ue
so

nl
in

e.
co

m



758     TSI. Volume 32 – n° 6/2013 

V.S. : Par opposition à aujourd’hui ?  GǤBǤ ǣ Je ne suis pas sûr quǯaujourdǯhui les auteurs mêmes lisent leurs propres papiers Ǩ On est dans une situation difficileǥ Après ma thèseǡ en ͳͻ͹ͻǡ je continue ce sujet encore quelques annéesǤ Mais il y a un moment o‘ lǯon sent que lǯon arrive au bout du problèmeǡ que le rendement devient plus faibleǤ Etǡ à ce momentǦlàǡ on pouvait enfin avoir des ordinateursǤ La programmation est alors redevenue intéressante pour moiǤ Comme jǯavais la chance dǯavoir ce laboratoire mixte informatiqueȀautomatiqueǡ je me suis dit que le futur des ordinateurs était dans les objets informatisésǡ et quǯil était plus amusant de programmer des dispositifs physiques que la fonction factorielleǤ Une course de voitures robots était alors organisée par le journal 
Micro SystèmesǤ Cette course était vraiment chouetteǡ il fallait lâcher une voiture autonome sur un circuit inconnuǤ Nous nous sommes dit quǯil y avait quelque chose à trouver làǦdedansǤ Comment programmer cela ǫ Nous avons eu lǯidée de jouer avec le temps de façon différenteǡ de programmer avec un temps multiformeǡ cǯestǦàǦdire dǯhomogénéiser tout ce qui est créé par la répétition dǯévènementsǤ Après toutǡ pourquoi ne pas compter les mètres et les tours de roues de la même manière que les secondes ǫ On a créé un langage papier qui ne ressemblait à rien de ce qui existaitǤ La voiture avait des algorithmes déments pour couper les viragesǡ des accélérations de feu et des freins à disqueǡ maisǡ si elle était bonne en virageǡ elle ne lǯétait pas en ligne droiteǤ Or le jour de la courseǡ la piste était surtout en ligne droiteǤ En la réglant Ǽ mou ǽǡ elle a été secondeǡ en la réglant Ǽ dur ǽǡ elle est sortie de la routeǤ Mais il y avait une voiture analogique faite par des gaminsǡ qui fonctionnait encore mieux à vitesse constante le nez collé par terre Ǩ  Le jour de la courseǡ notre voiture faisait son premier tour dǯessai à vitesse constanteǡ quand un photographe lǯa prise en photoǤ Au deuxième tourǡ au milieu de la ligne droiteǡ elle fonçait comme une folleǡ mais a pilé là o‘ elle avait enregistré le flashǡ ce qui lǯa sauvée Ǩ Les ados ont gagné et nous avons fini deuxièmeǤ Mais surtoutǡ nous avons mieux analysé notre langageǡ qui ne ressemblait à rien dǯexistantǤ Et nous avons eu cette idéeǡ qui a mis du temps à être acceptée du reste du monde ǣ comme cǯest du temps réelǡ il faut considérer que lǯordinateur calcule infiniment viteǤ Si on ne fait pas cette démarcheǡ on nǯy arrive pasǤ Cela sǯest concrétisé dans EsterelǤ  Tout de suiteǡ nous avons travaillé avec des industriels que cette approche intéressaitǤ Jǯavais eu à Jussieu en DEA Emmanuel Ledinotǡ qui est entré chez DassaultǤ )l travaillait sur les méthodes de programmation pour le RafaleǤ Nous avons travaillé ensembleǤ )ls avaient des problèmes dǯune taille complètement différente des nôtresǤ Cǯétait un travail dǯéquipeǡ avec JeanǦPaul Marmorat et JeanǦPaul Rigaultǡ nos automaticiensǡ et mon thésard Laurent Cosseratǡ alors sur un contrat C)FRE en partenariat avec RenaultǤ Nous avons passé pas mal de 
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Entretien     ͹ͷͻ temps à chercher à donner un sens à Esterelǡ puis à traduire les programmes Esterel en langage CǤ Ensuiteǡ jǯembauche Philippe Couronné pour faire Esterel Vʹǡ le premier vrai compilateurǡ une réalisation professionnelleǤ Mon ambition était de voler sur le codeǡ de programmer un avion Ǩ Je nǯai jamais aimé faire des prototypesǡ autant faire directement de vrais objetsǤ Esterel Vʹ a pas mal servi mais explosait en mémoireǤ La technologie ne passait pas à lǯéchelleǤ  
V.S. : À quelle période sommes-nous alors ?  GǤBǤ ǣ On est au milieu des années ͳͻͺͲǤ On travaillait avec dǯautres gensǡ en particulier avec Paul Caspi et Nicolas (albwachs qui développaient Lustre à Grenobleǡ tandis quǯà Rennes Albert Benveniste et Paul Le Guernic développaient SignalǤ Nous avions les mêmes idéesǡ largement ignorées du reste du mondeǤ  )l faut aussi que jǯévoque Georges Gonthierǡ qui est aujourdǯhui au laboratoire commun Microsoft ResearchȀ)NR)AǤ )l a inventé des idées complètement nouvellesǡ pour gagner en efficacité en cassant des exponentiellesǡ ce qui a donné le compilateur Esterel V͵Ǥ )l est ensuite devenu célèbre en formalisant en Coq la preuve du théorème des quatre couleurs en ʹͲͲͷ et il vient de faire la première preuve du théorème de FeitǦThomsonͺǤ Cǯest vraiment un casǡ il pense ͳͶ crans auǦdessus de tout le monde Ǩ  
V.S. : Combien de chercheurs travaillent alors sur la question avec vous ?  GǤBǤ ǣ Nous sommes alors sept ou huit dans mon équipeǤ Et nous travaillons avec des industrielsǤ Jǯai oublié de mentionner les Bell Labsǡ avec lesquels nous avions commencé également à travailler à la fin des années ͳͻͺͲǤ )ls étaient très intéressés par les applications pour les télécommunicationsǤ Esterel V͵ est alors industrialisée par C)S) )ngénierie et )log pour Dassault et ThomsonǤ  Un autre tournant majeur a lieu en ͳͻͺͻ ǣ je suis alors invité à rejoindre comme consultant le laboratoire de DECͻ à Parisǡ le Paris Research Labǡ dans lǯéquipe créée par Jean Vuillemin pour travailler avec des circuits reprogrammables ȋFPGAȌǤ Ce furent les premiers à faire une machine à base de ces circuitsǤ )l y a deux parties dans leur design ǣ des chemins de donnéesǡ bien comprisǡ mais aussi des chemins de contrôle qui déterminent pourquoi et quand on fait les calculs sur les donnéesǤ Lǯéquipe se dit quǯEsterel peut être                             ͺǤ httpǣȀȀwwwǤinriaǤfrȀcentreȀsaclayȀactualitesȀlaǦpreuveǦmathematiqueǦparǦinformaǦ tique httpǣȀȀwwwǤinriaǤfrȀcentreȀsaclayȀactualitesȀunǦgrandǦsuccesǦpourǦlaǦpreuveǦinformaǦ tique ͻǤ Digital Equipment CorporationǤ  
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760     TSI. Volume 32 – n° 6/2013 très utile pour travailler sur ce second pointǤ Et là nous avons une énorme surprise ǣ nous inventons une nouvelle manière de mettre Esterel sur du 
hardware et nous trouvons au passage la méthode magique qui supprime tous les problèmes restant dǯexplosion de tailleǤ Et cela sans toucher au langage Ǩ Cela changeait toutǡ mais avec un nouveau problème imprévu ǣ la V͵ dǯEsterel venait dǯêtre industrialiséeǡ et je devais annoncer aux industriels quǯil fallait tout changerǡ à cause dǯidées nouvelles apportées par le fait que nous avions rencontré une nouvelle communauté et que nous nous étions aperçus que nous faisions des circuits sans le savoir Ǩ  Je trouve alors de plus en plus que le monde des circuits est fascinantǡ et je commence à entrer en contact avec les gens qui en font à grande échelleǤ Cela sǯest fait indirectementǤ A lǯépoqueǡ dans DEC Paris Research Labǡ il y avait une équipe qui travaillait sur les nouvelles technologies de preuve de circuitsǤ Cǯétait quelque chose de récentǡ une nouvelle structure de données dite BDD qui permettait dǯapprocher infiniment mieux les problèmes de calcul booléen à très grande échelleǤ Cette technique commençait à être utilisée pour les circuitsǡ et je me suis dit quǯelle pouvait marcher sur les logiciels faits en EsterelǤ Chez Dassault ils étaient très intéressés car ils souhaitaient faire des preuvesǡ pas seulement des testsǤ Nous avons alors travaillé sur des choses merveilleusesǡ en couplant Esterel avec des prouveursǤ Madreǡ Coudertǡ Touatiǡ ces gens avec lesquels jǯy ai travaillé mǯont donné tout un nouveau spectreǤ  Jǯai alors changé de milieu pour aller vraiment vers le hardwareǤ Ce nǯétait plus les mêmes gensǡ ni le même vocabulaireǤ La grande puissance était BerkeleyǤ Je commence à y passer ma vieǡ à discuter avec les industrielsǤ Deux startǦup de lǯépoqueǡ Cadence et Synopsys sont intéressées par Esterel vers ͳͻͻ͵ȀͳͻͻͷǤ Nous faisons un accord de collaboration avec Cadence et vendons la technologie à SynopsysǤ Je rentre aussi en contact avec )ntelǤ  LǯAmériqueǡ les circuitsǡ jǯadorais ça Ǩ Mon laboratoireǡ commun )NR)AȀMines depuis ͳͻͺͷǡ vivait de grants industriels généreuxǡ Ǽ no strings attached ǽǡ qui nous demandaient dǯêtre créatifs et nous laissaient une vraie latitude dans la recherche et la créationǤ De ͳͻͻͺ à ʹͲͲͳǡ jǯavais trois sources de ces financements américainsǡ émanant dǯ)ntelǡ Cadenceǡ et SynopsysǤ Cela mǯallait parfaitementǤ On a inventé des liaisons entre la logique constructiveǡ logique mathématique très ancienneǡ qui commençait à revenir à la modeǡ et lǯélectricitéǡ en particulier par lǯétude des circuits cycliquesǤ )l faut quand même que je revienne sur quelque chose qui mǯa marqué et choqué ǣ quand jǯai vendu la licence source dǯEsterel à Synopsys vers ͳͻͻͶȂͳͻͻͷǡ jǯai demandé au viceǦprésident sǯils aimaient bien les Français dans leur sociétéǤ Ouiǡ mǯaǦtǦil réponduǡ ils sont très bons en mathématiquesǡ en programmationǡ et puis ce ne sont pas des concurrents Ǩ Cela mǯest resté en travers de la gorge et a déterminé la suiteǤ 
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Entretien     ͹͸ͳ Dans les années ͳͻͻͻȀʹͲͲͲ je me suis dit quǯil fallait passer à la taille auǦdessusǤ Simulogǡ première startǦup )NR)Aǡ créée en ͳͻͺͶǡ avait repris lǯindustrialisation dǯEsterelǤ Mais cette action vivotait doucementǡ quand arrive un nouveau PDGǡ Eric Bantegnieǡ qui décide de monter une entreprise spécifiquement pour Esterelǡ alors en version ͷǤ Esterel Technologies est créée en ʹͲͲͲǤ Personnellementǡ je souhaitais rester chercheurǡ car je continuais en parallèle à faire des recherches sur dǯautres sujetsǡ des conférences invitéesǡ etcǤ Je penchais vers un G)E commun rechercheǦindustrieǤ Cela ne se fait pas pour des raisons stupidesǡ et là se produit un autre tournant dans mon parcoursǡ un vrai changement de vie ǣ je me mets en disponibilité et jǯintègre Esterel Technologies en tant que Directeur scientifiqueǡ rejoignant pour la première fois une vraie entreprise avec des vrais clientsǤ Nous voulons faire un langage de définition mixte hardware et software et nous lançons un grand plan pour réaliser le nouveau langage Esterel V͹ auquel jǯavais commencé à penser avec Michael Kishinevsky dǯ)ntel PortlandǤ Nous implémentons son compilateur et son environnement de programmation avec une équipe de chocǡ de jeunes ingénieurs très motivésǤ La société a au capital )ntelǡ lǯ)NR)A et des venture 
capitalistsǡ et aussi déjà des clients ǣ Dassault et Thomsonǡ rapidement rejoints par Texas )nstrumentǡ ST Microǡ NXP et France TélécomǤ  

V.S. : Combien étiez-vous ?  GǤBǤ ǣ Une quinzaine de personnes dans lǯéquipe de développementǡ bien plus dans la société avec la mise en place de lǯéquipe commercialeǤ Evidemment nous prenons du retardǡ car tout est plus dur que prévuǡ et nous sommes confrontés à un milieu du hardware en fait très conservateurǤ )ntroduire une nouvelle technologieǡ cǯest très dangereux pour euxǡ cǯest une grosse prise de risqueǤ Développer Esterel V͹ nǯa donc pas été facile au départǤ Puis lǯaventure technique a commencé à bien marcherǤ Nous avions des faiblesses et des atoutsǤ Parmi nos atoutsǡ il y avait un langage bien conçuǡ et des résultats de synthèse meilleurs en temps et en surface de silicium quǯavec les méthodes manuelles classiquesǤ De plusǡ nous savions faire des preuves de correction des circuitsǡ ce qui évitait beaucoup de bugs par rapport aux méthodes classiquesǤ Mais il y avait aussi des obstacles ǣ la difficulté dǯun changement de technologieǡ et de plus dans les pays angloǦsaxonsǡ la quasiǦinterdiction de changer de style de langage par rapport à CǤ Les ingénieurs ont appris lǯanglais et Cǡ ça leur suffitǡ tout le reste doit en être des variantesǤ Cǯétait plus facile en Europe de ce côté làǤ Nous avons eu rapidement des groupies mais longtemps une difficulté fondamentale à pénétrer le marché de tailleǤ  Selon moiǡ il y a deux livres fondamentaux pour comprendre les startǦup ǣ 
The innovators dilemma de Clayton MǤ Christensen et Crossing the chasm: 
Marketing and Selling Disruptive Products to Mainstream Customers de Geoofrey AǤ Mooreǡ ou comment passer des amis aux clients en sacrifiant les amisǥ 
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762     TSI. Volume 32 – n° 6/2013 En ʹͲͲͺǡ alors que nous étions en négociation avec une entreprise étatsǦunienneǡ se produit la chute de Lehman BrothersǤ Tout fut gelé dans lǯindustrie électroniqueǡ ce qui entraîna la mort de cette partie dǯEsterel TechnologiesǤ  Mais ce nǯest pas la fin de lǯhistoireǥ Revenons à la fin des années ͳͻͻͲǡ et à Lustre réalisé par des copains de GrenobleǤ )ls avaient convaincu deux industriels notoiresǡ Merlin GerinͳͲ qui travaillait dans la sécurité des centrales nucléaires et Airbus dǯutiliser leur technologieǤ )ls avaient monté Verilog et un laboratoire commun Verimag pour industrialiser lǯenvironnement SCADE 
(Safety Critical Application Development Environnement)ͳͳ basé sur LustreǤ )ls avaient de beaux succès avec les AirbusǤ LǯA͵ͺͲ est fait en partie avec LustreǤ Verilog est rachetée ensuite par une compagnie suédoise de la grande période des dotǦcomǡ TelelogicǤ En ʹͲͲ͵ǡ lors du crash des dotcomsǡ Telelogic souhaite vendre SCADE et Esterel Technologies leur rachète pour pas cherǤ Nous décidons rapidement de couper Esterel en deux ǣ le software pour SCADEǡ le 
hardware pour EsterelǤ Nous créons une nouvelle génération de SCADE en incorporant plusieurs concepts dǯEsterelǤ Le SCADE ͸ a aujourdǯhui ʹͷͲ clients en avioniqueǡ dans les trainsǡ etcǤ En ʹͲͳʹ Esterel Technologies a été racheté par ANSYSǥ encore une startǦup qui devient américaine pour cause de réussite Ǩ Quant à Esterel EDA technologie ȋfiliale hardwareȌǡ elle ferme en mars ʹͲͲͻǡ la technologie étant récupérée par SYNFORAǡ rachetée par SYNOPSYSǡ qui a enterré Esterel V͹ǡ apparemment définitivementǤ Je nǯy ai moiǦmême plus accèsǥ Jǯai beaucoup appris de ce passage dans lǯindustrieǤ  

V.S. : Quelles « leçons » en tirez-vous ?  GǤBǤ ǣ )l y a dans lǯindustrie une logique très différente et paradoxalement une exigence scientifique plus élevéeǡ des choses à réaliser dǯune taille quǯon ne rencontre pas dans la rechercheǤ Au totalǡ tout cela constitue un défi scientifique et technique énormeǡ joint à une exigence des clients tout aussi énormeǤ Jǯai travaillé avec des gens très différentsǡ un PDG très professionnelǡ des commerciauxǡ le marketingǤ Jǯai participé à des réunions clients pour des pays très différents comme la Coréeǡ lǯ)ndeǡ les EtatsǦUnisǡ lǯ)talieǤ Cela mǯa aussi beaucoup appris sur le plan techniqueǡ en particulier en rencontrant des gens qui se servent des outilsǤ Cǯest tellement plus facile de faire un outil quand on nǯa pas de vrais utilisateurs Ǩ 
                            ͳͲǤ Devenu Schneider ElectricǤ ͳͳ Ǥ Sur lǯhistoire de SCADEǡ voir httpǣȀȀwwwǤesterelǦtechnologiesǤcomȀcompany ȀhistoryȀ  

C
et

 a
rt

ic
le

 d
es

 E
di

tio
ns

 L
av

oi
si

er
 e

st
 d

is
po

ni
bl

e 
en

 a
cc

es
 li

br
e 

et
 g

ra
tu

it 
su

r 
ts

i.r
ev

ue
so

nl
in

e.
co

m



Entretien     ͹͸͵ Dans le même tempsǡ je suis resté très investi dans le milieu académiqueǤ Jǯai notamment été élu à lǯAcadémie des sciences en ʹͲͲʹǡ au sein de lǯ)nterǦsection des applications des sciencesͳʹǤ  Et en mars ʹͲͲ͹ǡ PierreǦLouis Lions mǯa appellé pour me proposer de faire une année au Collège de FranceǤ Cǯétait mon rêveǡ car cette institution est unique au mondeǤ Lǯenjeu était de donner le premier cours dǯinformatique au Collège dans le cadre de la chaire dǯ)nnovation technologique Liliane Bettencourtǡ dont la première année avait été dédiée à la pharmacieǤ Je lǯai intitulé Pourquoi et comment le monde devient numérique ?  À la suite de celaǡ je rentre aussi à lǯ)NR)A pour mǯoccuper dǯévaluation de la rechercheǡ de concours de recrutementǤ  
V.S. : Une expérience intéressante ?  GǤBǤ ǣ Jǯai essayé de contribuer à ce que faire du logiciel soit considéré positivement dans lǯévaluation de la rechercheǡ et à ce quǯon regarde également le contenu des dossiers et pas uniquement le nombre de publicationsǤ Je dois dire que je suis heureux que lǯ)NR)A ait une institution dǯévaluation efficaceǤ Mais revenons au Collège de FranceǤ Lorsque jǯy ai donné le cours sur le monde numériqueǡ jǯai été souvent invité à la radioǤ Cǯest une expérience également intéressanteǤ La radio permet des émissions longues et pas superficiellesǤ Jǯai notamment apprécié de faire Les Matins de France Culture avec Ali Baddou le matin de ma première leçon inauguraleǤ La diffusion scientifique mǯintéresseǡ car il sǯagit de parler à des publics très différentsǤ  
V.S. : L’aventure du Collège de France ne s’est pas arrêtée, le rêve continue… GǤBǤ ǣ En effetǤ Après cette première annéeǡ lǯ)NR)A propose la création dǯune chaire annuelle )nformatique et sciences numériquesǤ Cǯest important quǯil nǯy ait pas mention que de lǯinformatiqueǡ mais aussi des sciences qui changent sous lǯeffet de lǯinformatiqueǤ Jǯai occupé cette chaire la première annéeǡ en ʹͲͲͻǦʹͲͳͲǤ La thématique était Penser, modéliser, et maîtriser le calcul 

informatiqueǤ Puis je suis revenu à lǯ)NR)Aǡ avant que ne se crée en septembre ʹͲͳʹ la chaire permanente Algorithmesǡ machines et langages que jǯoccupe maintenant au Collège de FranceǤ Pour la leçon inauguraleͳ͵ǡ jǯai choisi comme                             ͳʹǤ httpǣȀȀwwwǤacademieǦsciencesǤfrȀacademieȀmembreȀsection̴interǤhtm ͳ͵Ǥ Ǽ Lǯinformatique du temps et des évènements ǽǡ leçon inaugurale au Collège de France du ʹͺ mars ʹͲͳ͵Ǥ Les leçons de Gérard Berryǡ Ǽ Pourquoi et comment le monde devient numérique ǽ ȋʹͲͲ͹ǦʹͲͲͺȌ et Ǽ Penserǡ modéliser et maîtriser le calcul informatique ǽ ȋʹͲͲͻǦʹͲͳͲȌ sont également disponibles à lǯadresse httpǣȀȀwwwǤcollegeǦdeǦfranceǤfrȀsiteȀgerardǦberryȀ͓ȁmαcourseȁqαȀsiteȀgerardǦberryȀcourseǦʹͲͳʹǦʹͲͳ͵Ǥhtmȁ  
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764     TSI. Volume 32 – n° 6/2013 thématique le temps et les évènementsǡ en informatiqueǡ mais aussi dans le langage parléǤ  
V.S. : Vous aimez les langages… GǤBǤ ǣ Je suis un passionné de langage sous toutes ses formesǡ et jǯai une passion également pour la Déformatiqueǡ dont je suis Régent au Collège de ǮPataphysique Ǩ ͳͶ  L’informatique, c’est la science de l’information, la 

déformatique, c’est le contraire. 
V.S. : …et aussi transmettre. L’enseignement de l’informatique est un sujet qui 
vous préoccupe. GǤBǤ ǣ Ma mère était enseignante de mathématiquesǡ une enseignante assez prodigieuse je penseǡ à laquelle sa classe envoyait des poèmesǥ Je me suis toujours intéressé aux enfants et à lǯenseignementǤ Pendant longtemps jǯai enseigné dans une école Montessoriǡ dǯabord la météorologie aux ͻȀͳʹ ans puis lǯinformatiqueǡ en liaison avec la physiqueǡ etcǤ Ensuite jǯai été promu chez les ͸Ȁͻ ans Ȃ plus dur Ǩ Jǯai beaucoup travaillé sur la manière dǯenseigner aux petits et cela mǯa servi à préparer mes cours au Collège de FranceǤ Vous savezǡ les petits sont plus exigeants que les grands Ǩ 
V.S. : Le retour de l’enseignement de l’informatique au lycée doit vous faire 
plaisir ?  GǤBǤ ǣ Lǯenseignement de lǯinformatique avait été supprimé en ͳͻͻͻǤ Dans ma première leçon inaugurale au Collège de Franceǡ jǯavais terminé par la phrase Ǽ Pour lǯenseignementǡ La France rentre résolument dans le XXe siècle ǽǤ Nous étions en ʹͲͲ͹ȀʹͲͲͺǤ 
V.S. : Avec la spécialité « Informatique et Sciences du Numérique » en classe 
terminale de la série scientifique, on est dans le XXIe siècle ?  GǤBǤ ǣ On commence Ǩ  

                            ͳͶǤ httpǣȀȀwwwǤcollegeǦdeǦpataphysiqueǤorgȀcollegeȀaccueilǤhtml 
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